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Parmi les différentes catégories de gestes qui accompagnent le discours, les 
gestes iconiques constituent la catégorie la plus importante pour l'élaboration 
d'une sémantique et une pragmatique du gesic Ces gestes présentent la caracté­
ristique de posséder une signification indépendante du discours auquel ils sont 
associés Comme le notent Paul Ecfcman et Wullace frisen, ils peuvent "repeat, 
substitute. eontradiet or augmenl the information providt-vl vcrbally" 11981, 
77). Selon David McNeill. dans le cas des gestes iconiques, "les mains 
fonctionnent comme des symboles qui reprennent, tant au niveau de la forme 
que du mouvement, une signification qui est en rappon avec la signification 
linguistique de l'énoncé. Cette relation est l'essence du geste "iconique""'! 1987, 
217)'. Bien que leur degré d'iconicité puisse varier, les gestes iconiques se 
distinguent des gestes convenrionnalisés iou "emblématiques"» en ce que leur 
indépendance n'est que relative el que leur interprétation nécessite de prendre 
en compte les éléments du discours auxquels ils sont affiliés. Ainsi Jans 
l'exemple suivant : 

iniivMxo-
Mnnsieur le Président M>U-> êtes au sommet de la pyramide 
p ••le: fa] Jeux mains esquissent un irtiuiçle en purtiini Ju wmmrl 

le locuteur réalise le geste suivant : les deux mains qui sont d'abord jointes, se 
séparent et tracent dans l'espace les deux côtés d'un triangle. Un tel geste ne 
pose aucun problème d'interprétation et il est immédiatement perçu comme la 
représentation visuelle d'une pyramide. Cependant, dans un autre contexte dis­
cursif, le même geste aurait pu être interprété différemment. A l'exception des 
situations où leur degré d'iconicité les rapprochent des gestes "emblématiques". 

' The nantis tun.tiun as symbols that depici in iheir terni And manner of rmiveinent a 
mcaning ihat is relevant 10 the concurrent linguitfic meaning. This relation is the essence i 
the "ironie gesturc" 

- I -es exemples présentés <lans cet unie le sont extraits d'un corpus de gestes réalises pur des 
humilies politique* pendant des débats ou des interviews télévisés. 
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les gestes iconiques ne semblent donc pas pouvoir être interprétables, sur le 
plan sémantique, de façon autonome. 

Nous allons essayer de montrer qu'il existe une catégorie de gestes qui 
contrevient à ce principe et qui. sans le remettre totalement en cause, nécessite 
qu il voit défini plus précisément. Il s'agit de la classe des gestes métaphoriques. 
qui présentent la caractéristique suivante ; l'interprétation de ces gestes suppose 
une incongruité sémantique entre l'interprétation qui est attribuée au discours et 
celle qui est annbuée au geste3. Avant de présenter cenc classe de gestes, il 
sera nécessaire de montrer que les gestes désignés comme métaphoriques dans 
les UVIIUI sur la gestualité l'ont été de façon inadéquate. 

Gestes métaphoriques et concepts abstraits 

David Me Neill a postulé l'existence de gestes métaphoriques, similaires aux 
gestes iconiques mais qui s'en distinguent en ce que "le contenu imagé présente 
une idée abstraite plutôt qu'un objet concret ou un événement. Le geste pré­
sente une image de l'invisible • une image de l'abstraction. Le geste associe une 
métaphore concrète à un concept, une image visuelle et kinésique perçue 
comme étant similaire, d'un certain point de vue. au concept" 11992. UH. Il 
donne l'exemple suivant : 

<-> 113) il Iwas a Svlvcsltcr and I weety canoon 
Metuphoric: llands rise up and otïet lisiener an "objeci" 

Le locuteur qui énonce cette phrase et réalise le geste n'est pas en train de 
référer à une bande dessinée particulière, il en donne pourtant une image 
concrète sous forme d'un objet tenu dans les mains et présenté a l'auditeur Pour 
McNeill. il y a mélaphore puisque un concept abstrait, un type de bande dessi­
née, est présenté sous forme d'un objet physique localisé spatialement. Un 
exemple similaire en français est le suivant : 

' Nous adaptons donc, dans le présent article, le point de vue qui suppose qu'il existe une 
tonne de déviance au principe de l'interprétation métaphorique (cf. par exemple M. Black 
(1962) et plus récemment E F Kittay (1987) et G. Uikoff et M. Tumer (1989V Pour un 
examen critique île cette approche, et G KJeiber (1993). 

"•"Metaphurics : (...) the piciorial conieni présents an abstract idea ralhet than a concrète 
object or evenl. The gesture présents an image oJ the invisible - an image Ôf the abstraction. 
1 M L'esiurc depicts a concrète metaphor for a concept, a Visual and kînesic image thaï we 
teel ts. in some fashion. similai to the concept". 
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(3XM-8&3170) 
(...) fraudent pour s'emparer de nos principales sociétés 
xeste: mouvement dts dtux mains en tUmi-cercIt. tietitin </<• misir un objet 

Le locuteur est en train d'évoquer les stratégies financières qui permettent 
a des groupes de racheter des sociétés et. par conséquent, de s'en "emparer" 
Cette action est traduite, sur le plan gestuel, par l'action de -saisir un objet des 
deux mains 

Une telle notion de geste métaphorique n'a de sens que si l'on suppose 
que les concepts abstraits, à la différence des concepts concrets, ne font p;is 
l'objet, sur le plan conceptuel, d'une schématisation, que R. I.angacker définit 
de la façon suivante "Relative précision of spécification along one or more 
parameters. Also, Ihe relation hetween ;i schéma and its instantiation ; such 
schemaiicity is full or partial depending on whether there is any conflit [ in 
their spécifications. (1991, 552)'. Il est alors nécessaire de faire appel à une 
traduction métaphorique du concept abstrait en mobilisant par exemple une 
métaphore ontologique, que G Lakoff et VI. Johnson définissent de la façon 
suivante "De même que les expériences élémentaires de l'orientation spatiale 
humaine produisent des métaphores d'orientation, de même l'expérience que 
nous avons des objets physiques, en particulier de notre propre corps, est à 
l'origine d'une extraordinaire variété de métaphores ontologiques, c'est-à-dire 
de manières de percevoir des événements, des émotions, des idées, etc. comme 
des entités ou des substance** (1985. .16) Cependant. R l-ingacker ( I 9 N ' I | 
montré de façon détaillée que les concepts abstraits peuvent être considérés 
comme faisant l'objet d'une schématisation au même titre que les concepts 
concrets, la différence tenant a ce que les premiers sont sous-spéeifiés, Il n'est 
donc pas nécessaire de faire appel, de façon générale, a la notion de métaphore 
pour traiter de la signification des gestes associés à des concepts abstraits. La 
spécificité du mode de conceptualisalion du geste est la suivante: étant donné 
qu'il est réalisé sur le plan visuel, il réalise certains paramètres (tel que la 
forme) qui sont non spécifiés dans la schématisation du concept abstrait 

De plus, si l'on ne considère pas qu'il faut séparer connaissance lexicale 
et connaissance encyclopédique, les diverses tonnes de traduction concrète 

• I a schéma est "A semanuc. pfeomtogietl) i«r symholic structure trur. relative ti> aiiothcr 
représentation .il" ihe same entity, is chanicteri/ed with taarf speotîciiy and deuil. A 
\ i.irse-jjrained" las <ippi>se<) in a tine-grained) represematmn. «équivalent t>i ihe relation 
between a superoniinate ami a suh.iriltnatc oategetry in a taxinomie hieranhy.) (idem). 
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d'un concept abstrait peuvent être vues comme appartenant a l'entrée encyclo­
pédique. Prenons l'exemple suivant : 

toute une couche de gens qui ont du courage de l'intégrité ex de la xilontc i.) 
plein leurs réserves 
geMr: action de serrer tes points 

Le locuteur ( Michel Rocard) serre les poings contre son corps en même 
temps qu'il réfère dans son discours à la notion de volonté. Plutôt que de sup­
poser qu'il y a métaphore au niveau gestuel, il apparaît plus plausible de consi­
dérer que le geste reprend un élément contenu dans l'entrée encyclopédique du 
concept de volonté, a savoir le schème expérientiel physique (la tension muscu­
laire, la contraction du corps, etc.) qui lui est associé et qui se retrouve dans de 
nombreuses expressions référant a la volonté (serrer les dents, taper du poing 
sur la table, etc.). De même, dans l'exemple de Me Ncill. l'entrée lexicale 
"bande dessinée" contient non seulement la notion de "suite de dessins racon­
tant une histoire" mais aussi la notion de "livre" ou d'"ouvrage" en tant 
qu'entité concrète. Le geste se contente de donner une traduction visuelle d'un 
élément de l'entrée lexicale 

Métaphore littérale et geste 

La nohon de geste métaphorique a été employée pour une autre catégorie de 
gestes Ainsi. Geneviève Calbris examine l'emploi de ces gestes dans le cas 
d'expressions comme "couler à pic", "poner au pinacle" "plafonner" Elle 
considère que "d'une certaine manière le geste atteste la métaphore : il main­
tient le lien dans le passage du propre au figuré " (1983, 1135). Les gestes as­
sociés aux métaphores expérientielles (G. l.akoff et M Johnson 19851 peuvent 
être vus comme appartenant à cette catégorie. En voici quelques exemples . 

(5)<S-KH:773) 
c'est un bon éenvain c'est un bon écrivain qui lit les savoirs pour les pirater 
geste: action de crocheter effectuée avec la main l index et majeur en forme de 
crochet) 

(6)(M-8fc21O0) 
il r'jut avoir nos esprits entièrement tournés 
$este. les mains en OtWèrt font un mouvement vers l'avant et délimitent un 
champ de vision restreint. 

(7>(R) 
on verra émerger un candidat 
jïr.tfe : mouvement rapide des deux mains vers le haut 



M.deFornel 251 

(SIR-K9: 1022) 
bien tenue du point de vue de l'économie 
geste: action de tenir des fine* 

i«i(M 8&2083) 
joindre les deux boute 
RfStr: teï deux mains poings sema et index intimés, les index M tiiuihent 

( es énoncés présentent des exemples de métaphores expénentielles, 
comme l'ont noté I.akoff et Johnson (1985), la particularité de ce type d'ex­
pressions métaphoriques est qu'elles se présentent sous forma d'un reseau sys­
tématique permettant de comprendre un aspect d'un concept en termes d'un 
autre. Les pestes qui accompagnent les métaphores expénentielles partagent la 
même sysiématicité que les métaphores auxquelles ils sont affilies Ufttl dans 
l'exemple suivant : 

l7MR) 
on verra émerger un caildul.it 

le geste réalisé est un geste vers le haut. Si l'on avait eu "on verra s'enfoncer 
un candidat", "on a vu disparaître ce candidat ". "il a dégringolé dans les son­
dages", le geste aurait correspondu a un mouvement vers | c Kis 

Il n'est cependant pas ajéquat Je caractériser ce type de peste comme 
geste métaphorique, puisqu'ils se contentent de reprendre fidèlement l'exprcs-

i sion il laquelle ils sont affiliés. Ainsi, que l'item lexical "émerper" voit cmploy 
dans un contexte non métaphorique "les rochers émergent de l'eau" ou dans un 
contexte métaphorique comme dans l'exemple ci-dessus, le peste qui lui sera 
associé reprendra, au niveau visuel, la notion d'une entité sortant d'un milieu •. 

MéUiphore gestuelle 

Il y a par contre veste métaphorique s'il existe une incongruité sémantique entre 
la schématisation conventionnelle du geste et celle de l'expression verbale affi­
liée. En effet, il peut arriver que le geste, au lieu de reprendre une schémarisu-
tion directement associante a celle de l'expression verbale affiliée, mobilise une 
autre schématisation, présente dans l'entrée encyclopédique mais associée nor­
malement à d'autres types de situation Prenons l'exemple suivant : 

* Les listes associés û un tel concept peuvent prendie îles tonnes diverses, mouvement de la 
nuin vers le haui, (la main symbolisant l'objet i|ui émerge! ou mouvement île la main 
symbolisant un objet sous tonne d'un demi cercle par rapport à un axe hon/oniaJ. etc. 

http://caildul.it
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(IOXM-92) 
quand un traité existe il faut qu'il soit net par rapport à la constitution 
geste: les deux mains font l'action de nettoyer une surface 

François Mitterrand est en train de discuter du traité de Maastricht et de 
la nécessité de le modifier de façon à ce qu'il soit en accord avec la constitu­
tion. En indiquant qu'il faut que ce dernier soit "nef. il renvoie au fait qu'il faut 
qu'il ne reste rien Je douteux, de la même façon que l'on parle d'une "copie 
nette", c'est-à-dire d'une copie où les surcharges et les ratures du brouillon ont 
disparu Le geste iconique couramment associé à cette schématisation séman­
tique est un mouvement vertical ou horizontal dans l'espace qui trace une 
droite, sans déviation et que l'on retrouve au niveau verbal dans des expressions 
comme "une coupure nette", "une cassure nette". Ce n'est pas le geste que réa­
lise François Mitterrand qui fait appel à une autre schématisation sémantique, 
correspondant à l'action de nettoyer, d'épousseter une surface. Le geste introduit 
donc une métaphorisaiion puisque la schématisation associée ù "net" renvoie, 
au niveau gestuel, à un domaine sémantique associant "net" avec l'action de 
nettoyer, de dépoussiérer. Métaphoriquement, le traité sera débarrassé des 
éléments qui pourraient l'encombrer et le rendre problématique par rapport à la 
constitution. L'énoncé se voit donc enrichi métaphoriquement grâce au geste. Il 
en est de même dans l'exemple suivant : 

UlMS-88) 
auiiinc si le musée était fermé 
geste: tes Jeux mains esquissent les contours d'une sphère 

Il existe divers gestes couramment associés à la fermeture d'un bâtiment 
On peut avoir par exemple un geste reprenant l'action de fermer une porte à clé, 
ou bien un geste présentant la main à la verticale, la paume vers l'interlocuteur 
et symbolisant une porte. Dans le cas présent, le locuteur emploie un geste qui 
dessine une sphère. Le geste fait donc appel à une autre schématisation asso-
ciable à "fermé", et introduit donc métaphoriquement l'idée de clôture. Sur le 
plan gestuel, le musée se voit traité comme un univers clos, coupe du monde 
extérieur et n'est pas restreint à l'idée de séparation, de communication avec 
l'extérieur, qui aurait été introduite par l'emploi du geste le plus directement 
associublc à "fermé" \£ geste a donc d'enrichi métaphoriquement le discours 
auquel il est associé. 

L'autonomie relative du geste 

L'exemple du geste métaphorique, tel que nous l'avons défini, montre que la re­
lation de congruence entre le contenu imagé du geste et le contenu sémantique 
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de l'énoncé doit être remis en cause. S'il y a bien nécessité d'un ancrage du 
^este par rapport à un élément du discours, le geste ironique peut présenter une 
conceptuaJisaiion autonome. Cette autonomie est relative, dans la mesure où 
symbolisarion linguistique et symbolivition gestuelle prennent leur source daas 
le même espace conceptuel. I n parcours dans le réseau des relations séman­
tiques on l'utilisation de schèmes mêraphoriqucs permet toujours la mise en 
rapport des deux schématisai ions, l'écart sémantique étant source de significa­
tions supplémentaires, d'où l'intérêt du geste, sur le plan pragmatique, pour 
l'interlocuteur 
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